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Der Ornithologische Beobachter 
Monatsberichte für Vogelkunde, Vogel- und Naturschutz 

Offizielles Organ der Schweizer. Gesellschajt für Vogelkunde und Vogelschutz 
Erscheint am 15. des Monats 

L"Ornithologiste 
Publications mensuelles pour l'itude et de La protection des oiseaux et de la nature 
Organe officiel de ta Sociite suisse pour fltude des oiseaux et leur protection 

Paralt le 15 du mois 

Le mant des Grives (Tardas philomelas Brehm et 
Tardas viscivoras LJ. 

Contribution a sa phenologie et rectification d'une erreur. 
Par 0 li vi e r Me y I an, Mies (Ct. Vaud). 

]'ai fait remarquer dans le No. de decembre 1930, p. 44, qu'iI etait 
possible de fadre des confuslions en identifiant meme les especes les 
plus communes, ceci apropos du chant de la G r i v e c h a!ll te u se, 
Tardas p. philomelas Br., qui aurait ete entendu a plusi!eurs reprises 
en Suisse en plein hiver. 

Ptlusieurs espeoes du genre Tardas s. l. sejournent taute I'annee, 
respedivement hivernent dans nos contrees. 

Le Merle noir, Tardas m. merala L. est si connu qu'iI n'est 
pas necessaire de s'etendr,e a son sujet. II chante parfods pendant I'hi­
ver, tantöt a pleine voix, tantöt a mi-voix, qUJelquefois pendant une 
peDiode de plusieurs jours assez reguIieremoot. Sam etre rare, ce phe­
nomene n'est pas tres frequent et plutöt irreguIier. 

Le M e rI e a p lais tr 0 n , Tardas torquatas alpestris (Br.) 
(ssp.?) dodt etre qualifie d'höte d'hdver rare et irreguIier .dans les 
Alpes, le Jura et sur lle Plateau suisse. II est signale comme seden­
taire et höte d'hiver par de nombl1eux collaborateurs du «Catalogue 
des Oiseaux de la Suisse» (Liv. 7/8, p. 1214-1216 et 1237-1238 de 
l'edition frafi(;aise) alors que tout au plus 3 ou 4 de ces mentions me­
rjtent d'etre prises en consideration 1). Nulle part signale chantant 
en hiver. 

Le Mau v i s, Tardas masicas L. est assez abondant a l'epoque 
des passages. Il n'hiverne que rarement tet le chant (ga:wuillement 
presque insignifiant, bden different du chant Isiffle du Merle nodr ou 
des Grives chanteuseet draine) s'entend au moment du retour, entre 
mi-fevrier et le debut d'avliH. 

La Li tor ne, Tardas pilaris L. chante au moment du retour en 
mars, de meme que Le Mauvis; plus tard encore sur ses quelques places 
de ponte sur le Plateau swisse. Pas observe de chant en hiver. 

1) J'en ai rencontre >deux individus dans les pamges de la Dole, Jura 
vaudois, 1500 m, le 14 decembre 1929. Seule constatation pendant 12 ans de 
recherches. . 
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La G r i v e d rad n e, Turdus v. viscivorus L. passe toute l'al1illee 
en Suisse, hivernant aussi bien dans les contrees montagneuses, pro­
bablement guere au-dessus de 1000-1200 m, qu'en plaine. Se nourris­
sant beaucoup de gui (Viscum album), elle est a meme de supporter 
les frimas et un enneigement prolonge qud ne la pllive pas de sa nour­
riture. Assez frequente partout. 

La periode de chant plein et regulier (nuptial) s'etend de mi­
fevrier au Isolstice d'ete. I1 prend fän a peu pres en meme temps que 
celui du R 0 s si g no 1, Luscinia m. megarhyncha Br. et du Co u­
c 0 u, Cuculus c. cal10rus L. dans 1a parüe occidentale du bassin du 
Leman, alors qu'ailLeurs, au Valais, par exempJe, ces deux derniers 
cessent de chanter a une date sensiblement plus tardive. Des le 25 juin, 
le chant ne s'entend plus qu'isolement et pendant une quinzaline de 
jours encore. Pendant la mue, i1 cesse pr e s q u e completement. Je 
dis «pl1esque» car je il'ai entendu encore \Cers la fin de juilLet et a plu­
sieurs reprises en aout. En Iseptembre et pendant tout l'automne, Ü 
s'entend pa,s trop rarement. Un peu plus frequemment, mais surtout 
irregulierement, entre le solstice d'hiver et mi-fevrier. Le chant hiver­
nal ne sembIe pas He etroitement a un fadeur quelconque. Le brouil­
lard epaJils, Les grands vents sees et froids du N-E.ont sur ilui une in­
fluence inhibitrice, tandis que par un temps doux, meme couvert et 
legerement brumeux ou pluvieux, avec vent S-W. faible ou nul, par 
temps fmid mais ensoleille, on aura quelques chances de l'entendre. 
Le seul facteur olimatJiqlJle qui paraiSise exercer sur le chant d'hiVier 
une influence active serait l'insolation, encore que cette action ne se 
manifesterait qu'indirectement. Son etude est peu avancee bien que 
l'existenoe d'une relation indirecte entre l'energie solaire et l'activlite 
de l'organisme soH manifeste. 

n semble que certains mvers la Draine ait ete suffisamment sti­
mlJllee pour que son chant soit assez frequent et eontinu pendant plu­
sieurs semaines, ou meme ininterrompu entre Noelet le debut du 
dhant nuptial en fevrüer, eomme ee fut le cas dans l'hiver 1924-1925; 
l'influenee ayant a!51i plus forvement qu'en temps orrnnaire et le ehant 
se fait entendre dans des condiüons c1imatiques diverses, meme assez 
peu favorable, par ciel couv,ert, froid, ete. D'autres annees, la Draine 
reste muette ou a peu pres jusqu'au debut du ehant nuptliail, en Suisse 
oeeidentale vers mi-fevr,ier. 

En .resume, la Draine fait entendre son ehant soit' regulierement 
soit irregulierement a t 0 u sIe 'S m 0 ~ s die l' a n n e e. Ce phenomene 
est assez rare ehez nos OIiseaux ehanteurs iindigenes pour eire signale. 
On a aussi observe en Angleterre que la periode du ehant s'etendait 
plus ou moins sur toute l'annee, prlincipalement de janvier a mai se10n 
Kirkman. 

La Grivle ehanteuse ou mus:iüenne, Turdus p. philo­
melus Br. est migratrioe et höte d'ete en Suisse. EUe hiverne tres 
rarement et irregulierement. LeiS nombreuses donnees du «Catalogue 
des Oiseaux de la Suisse» qui la signalent eomme höte d'hiver ne 
meritent, eomme de coutume, qu'une confiance tres limitee. Sa pre­
senee en hiver sur le Plateau suisse est deja un fait qui rentre dans 
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la categorie des exceptions 2). Et c'est precisement cette espece que 
nombre d'amateurs veulent non seulement aVOlir rencontre en hiver, 
mais affirment avoir entendu son ohant! Or, oette aff,irmationdonne 
lieu a deux erJ.1eurs : l'oiseau en question n'est pas une G r i v e c h a n­
te u se, mais bien une D r a Ii n e; Ja G:r:ive chanteuse ne chante pas 
daIlJs ses hivernages, du moiIlJs pas chez HOUS. 11 y a lieu de considerer 
comme des eueurs d'identification specifique toutes les observations 
du chant de la GmVle chanteuse pendant l'hiver dans notre region. 
Et les redacteurs de nos periodiques ornithologliques continuent a 
accepter de teIles observations sans mefiance aucune ! 

La date du premier chant dans les parties occidentales du bassin 
du Leman suit de quelques jOUllS l'appa:r:ibion des premiers migrateurs. 
EHe se place dans la 2e quinzaiIlJe de fevrier. En 12 ans, j'ai 10 ob­
servations du premier chant en1tre le 14 fevrier et le 1 mars, dont 6 
entre les 24 et 28 fevr,ier 3). Notans en passant cette grande regularite, 
surtout a une saison Oll les varig:tlions atmospheriques et les sautes 
brusques rendent la temperature tres inconstante. On peut en deduire 
que le templS n'a pas une influence preponderante et directe sur cer­
tains phenomenes vti:taux soumis a un rythme mlSensible a toute une 
serie de facteurs exterieurs, cLimatiques ou autres. Les reoherches du 
Prof. Rowan viennent de j1eter un jour nouveau ,sur le role actif de 
certain facteur phy,sique a II'exclusion d'autrles auxquels on avait l'habi­
tude d'accorder une influence trop grande. 

Le chant nuptial est encore abondant a la flin de juin; Iil diminue 
rapidement de frequence les premiers jours de juillet et ne s'entend 
plus qu'isolement des l,e 10 juillet. Dates tardives: juiHet 22, 1923; 
juillet 20, 1927. 

Pour terminer, j'ajoute ici les informations que m'ont transmi,ses 
des collegues habitanrt des contrees plus temperees a l'ouest et au sud, 
Oll la Grive chantleuse sejourne en hiver 4). 

De Noel Mayaud, Departement du Maine-et-Laire. La Grive ohan­
teulse est a la fois migratrice et sedentaüre, ce qui n'a nen de surpre­
nant en egard a la douceur du climat. Elle niehe aussi dans les jar-

2) Cf. Meylan, 0., Sur le s~i'our hivernal de quelques oiseaux dans le 
bassin du L~man. Bull. Soc. Zoolog. Geneve, III (6), 1927, p. 30 (Grive 
chanteuse, p. 41). 

3) La comparaison des donn~es de la1itt~rature montre que les s~ries 
d'autres observateurs sont fort en retard sur lIes miennes, bien que consign~es 
dans ,la meme r~gion - au moins 12 jours de retood avec une amplitude de 
26 jours (au ]jeu de 14) pour le meme phenomene! Le fait est sans impor­
tance pour le sujet qui nous occupe; il n'en modifie en rien les conclusions; 
je tiens cependant de le signaler d~ja maintenant, a)'1ant l'intention de re­
venir une fois ~a dessus pour montl1er tout ce que Jes notes ph~nologiques 
ont de subjectif, que leur valeur arithm~tique est absolument nulle tant qu'elles 
sont consign~es sans m~thode et d'une fas;on intermittente, soit occasionnelle­
ment et seulement au hasard des rencontres, et qu'il est incompr~hensible de 
les voir ut]]js~es pour de savants calculs et autre:; d~ductions - en outre, 
sans ~gard aucun a leur garantie. 

4) Je leur adresse ici mesplus vifs remerciement,s. 
Henri Jouard ne l',a jamais entendu chanter en hiver en Bourgogne Oll 

elle n'hivernerait du reste pas. 
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dins 5). Ces particularites la rapprochent de la race anglaise clarkei 
Hart. dont ,elle aurait la coloration. Ble fut entendue chantant en 
hiver - par ,exemple les 21 et 27 janvier 1930 - mais ceci plutöt 
rarement et irregulierement. 

De J acques Delamadn, Departement de la Charente. «La Grive 
chanteuse est, dans ma region du sud-ouest, a la fois sedentaireet 
migratrice. 11 n'est pas douueux qu'un contingent de nos o~seaux cha­
rentais emigre en ihiver, mais qu'un certain nombre d'oiseaux ayant 
niche chez nous y restent pendant la mauvaise Isaison. Ce sont ces 
oiseaux qui chantent plus ou monns regulierement, l'hiver, dans mon 
jardin ou sur Ia lisiere des bois. Le chant frequent d normal com­
mence a partir du 10 ou du 15 fevrier. Cependant, tout-a-fait ,excep­
nionnellement on peut entendre, avant cette date, le chant de la Grive 
chanteuse. Alinsi, aujourd'hui 19 novembre 1930, j'ai ete surprils d'en­
tendJ:1e, par Itemps doux et pluvieux, des fra gm e nt s d e eh a n t de 
male de Grive. En janvier 1930, ce mois ayant ete tres doux, j'ai sou­
vent entendu la Grive chanter apres le coucher du soleni, d'une fa<;on 
trcmquee et tincomplete. Mais, je le repete, c'est une exception et le 
v'r ai eh a n t de la Grive ne debute pas chez nous avant le 10-15 ie­
vrier, emis par des males qui ont hiverne ou qui sont deja revenus 
sur le territoire des nids. 

Ce chant tardif de nos Grives m'a toujours Honne, car j'ai en­
tendu frequemment en Angleterre, par temps propice, aux environs 
de Noel, la Grive chanter a pleine voix. Un ornithologilste anglais 
E. M. Nticholson, a fadt remarqUier qu'a la fin du XVIlIe siede, le vieil 
observateur Gilbert White donnait fevrioer comme point de depart du 
chant de la GriVle alons que maintenant, c'etait un des chants qu'on 
pouvait entendre le plus frequemment depuis NoeI. 

Vers le 15 octobre et plus tard, nous recevons ici de forts con­
mngents de Grives chanteuses a livree plus sombre que nos oiseaux 
indigenes, et qui nous v1ennent de Grande Bretagne, de Hollande et 
d' Allemagne. Comme les Mauws, dIes poussent en general leur mi· 
gration plus loin au sud et remontent en fevrier-mars. Je ne crois 
pas qu'lelles chantent en migramon, contrairement au MauviJs, qui com­
mence ici a repeter son chant en mars surtout.» 

Albert Hugues, Departement du Gard, connait la Grive ch;an­
teuse, le T ourdre des Proven<;aux et des Languedooilens, comme höte 
d'hiver seu[ement. Elle arrive en octobre let se jette dans les vignes 
et dans la platine. Plus tard elle gagn,e les collines couverues de 
gar r i g u e s 6) a Chenes verns (ou yeuse), Quercus Ilex, et a Chenes 
kermes, Quercus coccifera. Elle quitte ces regions au printemps san s 
a v 0 h eh a n t e. 

* * * 
I1 J:1essort dairement de ces constatat.ions et des informations de 

nos coHegues fran<;ais : 
Qu'une ra ce de Grive chant,euse, Turdus phil()melus clarkei Hart. 

(ou T. p. clarkei > philomelus) habiterait l'ouest de la France, y est 

5) Ce que ne fait pas notre Turdus p. philomelus suisse. 
6) Terrain broussailleux du bassin mediteraneen. 
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en partie sedentaire et chante parfois en hiver. Le sedentarisme plus 
ou moins pmnonce de clarkei, de meme que la tendance a habHer dans 
les jardins se retrouve aViec la particularite de chant<er plus ou moins 
regulierement en hiver, qu'une autre race, Turdus p. philomelus Brehm, 
venant des contreetS nord-orientales (Europe centra1e et boreale) est de 
passage dans toute l'Europe moyenne, en partie höte d'hiver a fouest et 
sud; eIl e ne eh a n t e pas dan s ses h,i ver n a g e s, mais plus tard, 
a parmr du debut de la migration de printemps; peut-etre seulement au 
moment ou elle atteint son aire de nlichee. ]'ati. note le chant d'indi­
vJdus en passagle au debut de la migration Ies 21 et 23 fevrier 1921 
sur les bords du Leman, dans des localites ou l'espece ne niche pas. 
] e ne puils preciser SIi ces chanteurs ont leur temtoifle de nichee dans 
la conrtree ou s'ils continuent leur migrahl'on vers le N-E. ]';;ti pour­
tant l'timpression que le chant de Turdus p. philomeius s'entend sur­
tout chez les indtiiVIidus apparies ,et installes a leur territoire de nichee. 

1. Nadttrag zur Fauna Avium Helvetica. 1931. 

Nomenklatur I. 
Im Jahre 1928 gab die Schweizerische Gesellschaft für Vogerlkunde 

und Vogelschutz eine Vogelartenliste der Schweiz (fauna Avium Hel­
vetica) heraus, der - erstmalig für dies Land - die lavetinisch-ternä're 
Nomenklatur zugrunde gelegt worden war. Die «fauna» wurde in 
mehI1eren ausländischen fachzeitschriften rezensiert Vgl. diesbezüglich 
z. B. E. Stresemann, Ornith. Monatsber. 38, 24-25 (1930); O. ]. van 
Oordt, Ardea 19, 72-73 (1930); K. M., Ber. d. Ver. SeMes. Ornith. 16, 
H. 1, p. XVI (1930); B. Olsoni, Ornis fennica 7, 23 (1930); C. Dupond, 
Le Oerfaut 19, 52-53 (1929). Leider haben nur die Herren Dr. E. 
Str.esemann, Dr. O. ]. van Oordt, Dr. M. BarteIs jun. und O. Meylan 
(letztere beiden in litt.) zu der Arbeit kr i t i sc h Stellung genommen; 
idh bin diesen Herren dafür zu Dank verpHichtet. In der Einleitung 
zur «fauna» wurde darauf hingewiesen, dass Nachträg;e nach Bedarf 
im Omithologischen Beobachter lerscheinen sollten. Mit dem vorlie­
genden 1. Nachtrag soU eine Reihe von NacMrägen folgenden Inhalts 
eröffnet werden: 1. Nomenklatur, 2. Brutvögel (eigentliche Standvögel 
und Sommergäste), 3. Durchzügler, 4. Wintergäsne, 5. Irrgäste (Aus­
nahmeerscheinungen), 6. Verbreitung, Häufigkeit retc., 7. Ergänzungen 
und Strelichungen von Arten und formen. 

Wir haben es der Einfachheit wegen unt.erlassen, bei jeder Kor­
rektur oder Ergänzung die Begründung durch Literaturhinweis zu 
erbringen, doch seiien an dieser Stelle diejenigen Schriften lerwähnt, 
welche für di,e «Nachträge» berücksichtigt wurden: Journal für Orni­
thologire (seit 1918), Ornithologische Monatsbeflicht.e ~se[t 1918), Bri­
tish Birds (von Kirkman und Jourdain) 1930, E. Hartert, Die Vögel 
der paläarktischen fauna 1910 bis 1922, C. E. Hellmayr und A. Laub­
mann, NomencIator der Vögel Bayerns (1916) mit 1. Nachtrag von 
A. Laubmann (1922), sowie die «Reports of the Commitee on the 
NomencIature» in «The Ibis »: (1) 1918, pp. 234-243; (2) 1921, 


